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Prologue
— Comme tu es belle ! On dirait une vraie princesse.
Teagan Delaney ne put s’empêcher de sourire en voyant le visage ébahi de sa sœur, qui avait ouvert la porte de sa chambre pour ne rien rater du spectacle.
— Merci ma chérie. Après trois heures de préparatifs, je dois dire que je ne suis pas trop mécontente du résultat. As-tu pensé à préparer le repas de papa ?
Eimear hocha frénétiquement la tête, en un mouvement qui fit bondir sa queue-de-cheval dans tous les sens. Puis elle courut à travers le couloir et sauta sur le lit de sa grande sœur. Elle était surexcitée.
— Je vais t’attendre, dit Eimear. Il faut que tu me racontes tout ! D’ici ton retour, je réviserai mes cours.
— Tu pourrais également aller regarder la télévision avec papa. Je suis sûre que cela ne le dérangera pas.
— Oh non, répondit Eimear avec un air de dégoût. Je n’ai aucune envie de voir un énième documentaire inintéressant. Je préfère rêver à tout ce qui se passera pendant ton bal. Tu as intérêt à me réveiller si je dors quand tu rentres ! Je veux tout savoir !
— Tu peux attendre demain, non ? Je t’assure qu’il ne m’arrivera rien d’extraordinaire.
— Ah ça, non ! protesta Eimear. Tu ne comprends pas la chance que tu as d’aller à un bal costumé. Moi, je ne suis jamais invitée. Et puis je t’ai aidée pour ton costume.
Teagan se retourna vers le miroir et fut enchantée par l’image qu’il lui renvoyait. Eimear avait réussi à la transformer en une femme magnifique, elle qui, en temps normal, ressemblait plutôt à un garçon manqué. Et d’ailleurs, sans l’intervention de sa petite sœur, elle se serait contentée d’un jean plus habillé que d’ordinaire et de quelques touches de maquillage. Heureusement qu’Eimear avait pris les choses en main. Sinon, elle n’aurait jamais osé mettre cette splendide robe rouge qui tombait jusqu’au sol et lui dénudait les épaules tout en lui serrant la taille. Sans parler de la coiffure qui donnait à son visage une grâce et une majesté insoupçonnées jusqu’ici.
Teagan serra sa petite sœur dans ses bras en guise de remerciement puis quitta sa chambre. Elle sentait son cœur battre de plus en plus fort. Comment allaient réagir les gens en la voyant à ce point métamorphosée ? Elle chassa rapidement ce début d’angoisse de son esprit en se rappelant qu’il n’y avait qu’un seul avis qui lui importait réellement : celui de Brendan McNamara.
Ils avaient passé beaucoup de moments ensemble depuis qu’il s’était séparé de sa petite amie au début de l’année universitaire. Cette rencontre avait été une révélation pour Teagan. Au fur et à mesure de leurs discussions, elle s’était rendu compte à quel point Brendan était une personne extraordinaire. Si seulement elle pouvait l’impressionner à son tour ce soir !
Elle promit à Eimear de la réveiller puis descendit les escaliers en soulevant sa traîne. Tout en veillant à ne pas tomber avec ces talons si hauts, Teagan pensa à l’autre homme dans sa vie. Celui qui était probablement affalé devant la télévision avec un plateau repas sur les genoux.
Elle sentit sa gorge se nouer. Son père ne lui avait jamais fait le moindre compliment. Mais ce soir, il serait obligé de lui dire qu’elle était belle. Il ne pourrait pas faire autrement que lever la tête et admirer la femme qu’était devenue sa fille !
Teagan savait qu’il ne fallait pas espérer des mots de tendresse. Mais un regard approbateur, était-ce trop demander ?
Elle fit son entrée dans le salon. Son père ne leva pas le nez de son assiette.
— J’y vais, papa.
— D’accord. Tâche d’être de retour à minuit.
— C’est un bal, papa, répondit Teagan, des sanglots dans la voix. Il durera au moins jusqu’à 1 heure du matin. Mais je rentrerai aussitôt après la dernière danse, je te le promets.
— Tu as intérêt.
Teagan resta immobile, suppliant intérieurement son père de se retourner. Mais, imperturbable, il continuait de manger.
— Tu as de l’argent ?
— Oui.
— Ne dépense pas tout.
— Ne t’en fais pas, répondit-elle en soupirant avant de quitter la pièce. A demain.
— Teagan ?
— Oui ?
— Je ne veux plus de céréales au petit déjeuner. Que du pain, c’est compris ?
— Oui, papa.
D’un geste las, Teagan mit son manteau, maudissant son père, dont l’indifférence venait d’atteindre de nouveaux sommets. Mais elle était également en colère contre elle-même. Elle pensait que le temps passé à ses côtés l’avait suffisamment endurcie contre ce genre de déceptions. La larme qui coulait sur sa joue lui prouvait qu’il n’en était rien.
Heureusement qu’il y avait Brendan pour lui faire oublier son quotidien familial si pitoyable.
Quelques heures plus tard, elle était aux anges. Brendan, plus badin et tendre que jamais, avait réussi à lui faire retrouver le sourire.
Radieuse, elle se félicita une nouvelle fois d’avoir un ami si précieux. Avec lui, elle reprenait goût à la vie, elle se sentait profondément heureuse.
Dès leur première rencontre, tout avait été facile entre eux. Comme Brendan était à l’époque le petit ami de sa colocataire, Teagan et lui étaient devenus amis naturellement, sans jeux de séduction, sans ambiguïté. Elle avait, en effet, comme principe de ne jamais chiper les copains de ses amies. De plus, même si Brendan s’était montré charmant dès le début, elle n’avait jamais été tentée par une aventure avec lui.
Parce que Shannon travaillait tard certains soirs, Teagan et Brendan avaient très vite appris à bien se connaître et, aujourd’hui, elle savait tout de lui, de ses rêves et de ses aspirations. Il voulait se marier, s’installer dans une belle maison et fonder une grande famille. Il était chaleureux, ouvert d’esprit, enthousiaste et optimiste. C’était comme si rien ne pouvait lui résister. Cela tenait également au fait qu’il était diablement beau. Bref, il était la perfection faite homme.
Pourtant, Teagan ne voulait absolument pas dépasser les limites de l’amitié avec lui. Car elle était à mille lieues d’avoir envie d’une relation sérieuse. Une petite amourette de temps en temps, pourquoi pas ? Mais elle avait tellement vu ses parents se déchirer qu’elle ne voulait ni connaître une telle souffrance ni faire subir à des enfants le spectacle lamentable de deux adultes en guerre l’un contre l’autre. Son enfance avait été un enfer qu’elle ne souhaitait à personne.
Avoir Brendan comme ami était donc la meilleure option. Teagan entretenait une réelle intimité avec lui, faite de confidences mutuelles et de conseils réciproques. Elle savait qu’elle pouvait tout lui dire. Et en même temps, elle lui faisait confiance. Il n’irait pas plus loin.
Evidemment, il y avait des moments où ses convictions étaient ébranlées. Où Teagan souhaitait de tout son cœur que Brendan puisse lui transmettre sa foi en l’amour et le couple. Comme ce soir, par exemple, où elle s’était transformée en princesse pour lui. Et, bien entendu, il était parfait dans le rôle du prince charmant.
— Tu t’amuses bien ? demanda Brendan.
— Je crois que je ne me suis jamais autant amusée, répondit Teagan avec un large sourire.
— Si tu veux mon avis, tu devrais sortir plus souvent. Tu es radieuse.
— Ces paroles sonnent comme de la musique à mes oreilles, continue.
— Teagan, tu exagères, je ne cesse de te répéter que tu es plus belle que jamais, dit Brendan en la faisant virevolter.
Elle savait qu’elle n’avait cessé d’aller à la pêche aux compliments. Mais c’était tellement bon d’entendre de telles phrases qu’elle en voulait encore. Il y avait aussi le regard de Brendan, qui la flattait encore plus. Il n’avait pas détaché ses yeux d’elle depuis qu’elle était apparue dans la salle de bal.
Il y avait pourtant d’autres filles à la fête, toutes plus jolies les unes que les autres. Mais, ce soir, Brendan n’était là que pour elle. Demain, tout redeviendrait normal. L’amitié cesserait de flirter avec la séduction et Brendan poursuivrait sa quête de la femme idéale. Même si elle savait qu’elle s’était elle-même exclue de la liste des candidates, Teagan ressentit une pointe de jalousie en se disant qu’elle ne serait pas l’élue.
— Attention, tu me marches sur les pieds, Teagan.
— Excuse-moi. En même temps, ce n’est pas ma faute, ils sont tellement grands ! Tu sais ce qu’on dit à propos des hommes qui ont des grands pieds ?
Teagan ne put s’empêcher de prendre un air coquin en posant cette question. Brendan la regarda droit dans les yeux, s’approcha de son visage puis lui dit à l’oreille :
— Qu’ils ont de grands pieds ? Ou est-ce autre chose ?
Ils éclatèrent de rire tous les deux, comme pour effacer l’ambiguïté de ces propos. Puis, imperceptiblement, Brendan entraîna Teagan vers le bord de la piste, là où il y avait un peu moins de monde, sans pour autant arrêter de danser. Il continua à la faire tourner en la fixant avec une intensité encore plus grande. Teagan vit que Brendan avait l’air agité, mais elle n’osa rien dire, préférant laisser venir ce qu’elle sentait inconsciemment arriver de manière inévitable.
— Tu es vraiment superbe ce soir, Teagan.
Comment résister à un homme si beau qui vous fait un compliment si sincère ? Pendant un instant, Teagan oublia tous ses principes. Un instant fatal. Elle ne pensait plus qu’à se laisser porter par les événements, pour jouir de chaque bribe de cet instant magique.
Après un nouveau sourire dévastateur, Brendan leva les yeux vers le plafond, là où étaient accrochées quelques branches de gui. Teagan commençait à avoir du mal à respirer.
En temps normal, elle aurait trouvé une blague à dire pour se sortir d’une telle situation. Mais là, elle était comme paralysée. Puis elle le reçut…
Le baiser.
C’était incroyable ! Dès que les lèvres de Brendan eurent touché les siennes, c’était comme si un univers inconnu s’était ouvert à elle. La sensualité qui se dégageait de cette étreinte gagna rapidement tout son corps, accélérant sa respiration et faisant battre son cœur à toute vitesse. Son estomac se noua. Teagan subissait une métamorphose inouïe. En l’espace de quelques secondes. Le temps d’un baiser !
La violence de la transformation lui fit soudainement peur. Elle avait l’impression de perdre le contrôle de son corps… de sa vie ! Elle qui, au contraire, s’était juré de ne jamais se laisser déposséder de quoi que ce soit. Car elle avait acquis la conviction qu’au bout du grand plongeon qu’était l’amour, il n’y avait que de la souffrance.
A vingt et un ans, Teagan n’avait jamais ressenti avec une telle acuité la force du désir physique. Mais elle ne savait déjà que trop bien qu’après l’euphorie des premiers temps, il n’y avait que des déchirements. Aussi ne voulait-elle ni l’amour charnel, ni les sentiments.
— Arrête, dit-elle d’une voix torturée. Tu n’aurais pas dû. On ne peut pas…
— Quoi ? Qu’est-ce qu’on ne peut pas ? intervint Brendan en la serrant dans ses bras. On est jeunes, on s’entend bien. Ceci devait bien arriver un jour ou l’autre.
— Et pourquoi ? demanda Teagan en s’efforçant de se dégager de son étreinte. Nous sommes amis, un point c’est tout !
— C’est un bon début.
— Un bon début de quoi ? Qu’est-ce que tu veux dire ? Tu me connais pourtant ! Tu n’as pas encore compris que je ne veux pas m’engager avec quelqu’un ? Jamais !
Teagan s’écarta violemment de Brendan. En voyant son regard perdu, elle se rendit compte qu’il était complètement déboussolé. Et elle-même était déchirée. D’un côté, elle lui était reconnaissante de lui avoir fait croire que l’amour était finalement possible dans ce bas monde. De l’autre, elle lui en voulait d’avoir violé ses principes avec ce baiser.
Torturée par ses contradictions, mais résolue à ne pas aller plus loin avec Brendan pour éviter de souffrir comme ses parents avaient souffert, Teagan s’avança vers lui. Il allait payer pour son acte !
— Je n’arrive pas à croire que tu m’aies embrassée. Tu as tout gâché !
— Avec un malheureux baiser ? demanda Brendan, en regardant tout autour de lui pour s’assurer que personne n’était témoin de leur dispute. Arrête d’agir comme une enfant, Teagan !
— Pardon ?
— Tu m’as bien entendu !
— Comment oses-tu ? Tu crois peut-être que je n’attendais que cela ? Ce baiser ? Si tu veux absolument embrasser quelqu’un, tu as l’embarras du choix ! Mais ne compte pas sur moi, bonsoir !
Sans lui laisser le temps de répondre, elle tourna les talons et se précipita vers la sortie. Le visage couvert de larmes, Teagan resta sourde à la voix de Brendan qui la suppliait de revenir.
L’illusion était dissipée. La Cendrillon d’un soir voulait regagner sa triste demeure.
Teagan se jura de ne plus jamais le revoir. Il pouvait penser qu’elle était immature ou bête, elle s’en fichait. Tout ce qu’elle voulait, c’était mettre la plus grande distance possible entre elle et lui.
Brendan lui avait apporté la preuve qu’elle avait fait le bon choix en refusant de mettre sa destinée dans les mains de quelqu’un d’autre. Elle serait la seule et unique maîtresse de sa propre vie.
Teagan héla un taxi, marmonna son adresse au chauffeur et éclata en sanglots.
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Simple hasard ou signe du destin?
Brendan McNamara ne sait que penser :

sa nouvelle maison est voisine de celle de
Teagan Delaney, son amie de jeunesse.
Teagan, qu’il n’a jamais pu oublier, et dont
il était secrétement amoureux au lycée.
Mais quand celle-ci lui demande de I’aider
a s’occuper de ses neveux, Brendan
hésite. Car malgré plusieurs expériences
malheureuses, son réve le plus cher est
toujours de fonder une famille. Or, il sent,
a cotoyer ces bambins malicieux et Teagan,
qui est encore plus belle que dans son
souvenir, qu’il ne supportera pas de voir
ses espoirs a nouveau brisés...
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